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Après Paris en France, le
Mouvement gabonais pour
Ali Bongo Ondimba (Mo-
gabo) était, samedi, dans
le 2e arrondissement de la
commune de Libreville. Il
s'est encore agi, pour cette
dynamique, de mettre en
avant les performances de
l'action du chef de l'État.''IL n y a pas de raison que
nous n'allions pas dans le

sanctuaire de l'opposition
pour dire ce qui se fait de
bien''. Le ministre de la Jeu‐nesse et des Sports, BlaiseLouembe, membre actif duMouvement gabonais pourAli Bongo Ondimba (Mo‐gabo) n'a pas trouvé plussymbolique pour quali"ierla présence des siens et lui‐même, en un lieu que d'au‐cuns disent acquis àl'opposition. Et pour cause,estime‐t‐il ''même si ça ne
plaît pas au début mais, à
force de parler on va laisser
des traces''.Pour M. Louembe, lorsquel'on ne communique pas

alors que des choses sefont, l'on contribue à pour‐rir la situation. Le messagede Pacôme Moubele Bou‐beya, Alain‐Claude Bilie‐By‐Nze, Rose Mengara,Blaise Louembe, DeniseMekam'ne, Alex Bongo On‐dimba, Luc Oyoubi, et lesautres membres du Mo‐gabo est donc resté lemême : ramener un maxi‐mum de ressources hu‐maines vers l'action duchef de l'Etat. Dans un scénario bien or‐chestré, les adhérents de ladynamique ont (re)mar‐telé aux populations :

"Non, le Mogabo n'est pas
un PDG bis, il n'empiète pas
sur le parti au pouvoir...  Il
ne s'agit pas de meeting
mais de concertation...  On
accuse les gens du Mogabo
de vouloir créer un parti.
Personne n'a intérêt à ce
que le parti se déchire au-
jourd'hui. C'est justement
ceux qui sont contre nous
qui pensent que nous
sommes en train de vouloir
faire du deux poids deux
mesures. Pourtant c'est pas
d'aujourd'hui les mouve-
ments. À l'époque du prédé-
cesseur d'Ali Bongo
Ondimba, nous avons connu

le mouvement des amis de
Bongo avec le président
Georges Rawiri. Cela n'avait
jamais tué le PDG. Pourquoi
dans les mêmes conditions,
aujourd'hui, on crée le Mo-
gabo et les gens pensent
qu'on veut dissoudre le PDG
?''.Ensuite une vidéo de 15minutes, relatant les réali‐sations (kilomètres de bi‐tume, hôpitaux,industries...) des 6 ans demagistère d'Ali Bongo On‐dimba, est projetée pourque ceux qui ont fait le dé‐placement s'en imprè‐gnent.

En"in une série de ques‐tions des populations estenregistrée. Les habitantsdu 2e arrondissement ontparticulièrement appelé, àtravers un intervenant, àcesser la stigmatisation quiveut que l'on assimile leurzone d'habitation à unfoyer de l'opposition avantque d'autres encore nemontrent du doigtl'énorme trou à l'entrée deNkembo laisser‐pour‐compte depuis 2 ans etbien d'autres préoccupa‐tions pertinentes.

Dans le sanctuaire de l'opposition à Nkembo
Mogabo
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Certains responsables du Mogabo face aux populations de Nkembo.
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Une vue des populations de Nkembo venues échanger avec les leaders du Mogabo.
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